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PRl-'.CE

Os lecteurs ont pu s'apercevoir,

il y a un mois, que Ie.Jplication

de la R'-,le du Tiers-Ordre était

à sa 11m.
Nous allons à présent sous ce

titre : //iion du G*rmnnicr

noi uvelle série d'articles auxeluels

il nolus stra imipossible de donner

la perfection de fond et de fornit que le R. 1. Pierre-laptiste

sait comiunuiialuer à tout ce <qu*il cntrcprend, mais dont le sujet
cependant sera hien intéressant et bien instructif pour nos

Tertiaires.
Sans doute, plus d'un de nos lecteurs, témoin d'une céré-

monie de veture ou de professitn dans le Tiers-O)rdre de la
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Pénitence : dû se faire une réflexion que je trouve, du reste,
bien naturelle: ".M\vs pourquoi donc toutes ces prières, pour-
quoi ces cérémlaonis, ces chats ? Que signifie tout cet apparût
de ciege. .de crucifix, de cordons, dhalbits ? ne pourrait-on
pas %aim;Jiik r a raer.>ure:t to tu es logueurb? " Cette que.-tion
est par trop légiinw, 'lle pr->vient d'une curiosilé bien perise
et bien plarée: vous montrez par là que tout ce qui regarde
Votre Ordre, vous tient ù c<eur et vous intéresse au suprême-
degré. Je ne saurais trop vous encourager dans cette voie et je
nemupresse de satisfaire de gnon mieux à vos désirs séraphiques.

La sainte Eglise, notre Mère, toujours si sage et si bien ins-
pirée, conduite dans toutes ses euvres par l'Esprit de Dieu qui
est un Esprit de piété, de force et de sagesse, la sainte Eglise,
dis je, ne fait rien sans utilité et' sans motif. Semblable, en cela,
à son divin Auteur elle remplit tout ce qu'elle fait de piété, de
de sagesse et de force, faisant un doux mélange de tout ce qui.
touche le coeur, éclaire l'esprit et fortifie la volonté. Elle se-
charge de traduire à l'extérieur dans ses cérémonies les effets-
merveilleux que son divin Epoux opère à l'intérieur par sa grâce.

ltsieurs écrivains pieux ont déjà mis sous les yeux des.
fidèles et à la portée de tout le monde, les admirables explica-
lions de la liturgie sacrée, en usage dans l'Eglise catholique.
Nul nignore que ipar ce travail sérieux ils ont rendu d'éclatants
services à la cause chretienne et ranimé lesprit de foi et d'amour
dans lien des ieurs restés it.sque là indifferents. Qui en effet
lisant les différee iturgies sacrées ne s'est senti porté à ad-
mirer, et apq,'e avoir admiré, à aimer la 'agesse profonde non
moins que la pittendre qui ont dirigé lLEglise dans la coi-
position et a..qnct-emnt des cérémonies publiques : Citons
seulement la litiu:'-: du saint sacrifice de la .esse et les céré-
mllnies non m'ans Iles de l'adiinistration des sacrements,

Il est <le notre devoiraå nouZ, enftas de saint F-rang.ois, chargés
en pert-nière lignîe du Troisieme Ordre institué par notre Séra-
phique lPère de ne pas rester en arrire dans cette voie. A nous
de former lnos chers Tertiaires à esprit et au sens de leur litur-
gie particuli'-re pour la leur faire admirer et aimer.

Nous conduinms nos le% teurs au milieu d'une assemblée so-
lennelle de la Fraterniité. Nous parcourrons tout ce qui s'y passe
en un jour de vêture et de profession. Là nous ferons parler les
choses muettes pour des esprits peu exercés à comprendre leur
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beau langage; là nous ferons entendre les oreilles qui jusqu'à
présent étaient restées sourdes à de si éclatants enseignements.
Comme toutes les autres liturgies, celle-ci est sortie de l'esprit et
du coeur de notre Mère la sainte Eglise ; comme toutes les
.autres liturgies, elle porte le même cachet de piété, de sagesse
-et de force. Tout parle avec le prêtre : Habit, cordon, voile,
cierge, crucifix. En même temps que les paroles et les bénédic-
tions du prêtre rendent les objets aptes à leur destination, en
même temps que ces paroles et ces bénédictions, accompagnées
4e l'imposition de l'habit et de la récitation de la formule de
profession arment les nouveaux pages, chevaliers sans peur et
sans reproche, qu'elles en font d'autres Machabées de la loi nou-
velle, ces paroles et ces bénédictions tracent aux Tertiaires leur
ligne de conduite, elles les initient à la consigne spirituelle, elle
leur donnent leur mot d'ordre et de ralliement et leur inspirent
l'esprit qui doit les animer désormais.

Mais voyons plutôt et introduisons sans plus tarder nos lec-
teurs dan-; cette école improvisée, où ils doivent recevoir de si
sublimes enseignements.

Si l'Eglise consacre au Tiers-Ordre un cérémonial si complet,
c'est bien (lire hautement l'estime qu'elle en fait. Elle reste en
cela toujours égale à elle-même, sans cesse elle a regardé le
Tiers-Orore comme un Ordre véritable et non pas comme une

simple confrerie de prières ou de secours mutuels, ni même
comme une simple congrégation. Ordre il a toujours été au

yeux de 'Eglise, Ordre il restera. Aussi ne s'est-elle jamais

démentie un instant dans tous les soins dont elle a entouré le

Tiers-Ordre de S. François. Ils se trompent donc bien fort ceux

qui ne veulent pas lui donner et dans leur appréciation, et dans

leur ceur. et dans leurs paroles, et dans leurs œuvres la place

que l'EgUse lui accorde si volontiers. Telle est la première leçon

<que nous donne dès le début le Cérémonial du Tiers-Ordre.

FR. BERCHMANS-MARIE, O. F. M.

( A suivre.)



HISTOIRE POPULATRE

¢ttstobic franciscaitne bc EcrreoZainte

BENOIT D'AREZZO, Premier Provincial

de Syrie. (Suite.)

L est bien jeune encore ; à peine engendré à la vie monasti-
que, il se voit appelé à diriger ses Frères; sa vertu ne va-t-elle
pas être soumise à une épreuve périlleuse ? Ne court-il pas

risque de céder à une fâcheuse tentation de vaine complaisance?
Mais non, ne craignons rien ! Profondément pénétré de sa fai-

blesse, il a établi 'édiice le sa 'perfection sur le solide fonde-
ment de l'humilité et a mis toute sa force dans le Seigneur.
Dieu résiste à une âme vaine, sourit au coeur vraiment humble
aussi couvrit-il de ses plus abondantes faveurs le jeune prélat.
Il lui départit d'abord la sagesse et la prudence, dons si néces-
saires au supérieur pour la bonne gestion de son emploi. Que de
détails de toute sorte dans une direction importante :que de
questions à étudier : que de considérations à peser : que de nié-
nagemwents à garder: Ici déterminations graves àprendre, là diffi-
cuhiés sérieuses à vainre: aujourdhui un événement heureux ré-
jouit l'âme du supérieur et demain un incident fâcheux contriste
son cîeur. Pour nietler à bien t.nt d'intérêts inateriels et spiri-

tuels dont il a la charge, pour pourvoir au fonctionnement utile
de roua'ges si nombreux et si complexes, il lui faut un ensemble
de qu.ités préc:ieuses qui ne se trouvent pas dans une âme coin-
mune. Mais le jeune Provincial sera à la hauteur de sa position -
c'est en I )ieu qu'il a mis son espoir et D)ieu 'assistera dans le
maniement de la mission délicate qui lui est confiée. " On reunar-
quait dans ce serviteur de Iieu, dit Calaorra, une prudence
aussi déliée que sage. Cette vertu était le pivot de toutes ses
opérations ; elle se manifestait cn toute affaire, pour ardue qu'elle
fût. Toujours il avait pronipte la détermination la plus Un rap-

port à la circonstance et donnait à toute chose la solution la plus
avantageuse. "

Grande aussi était sa charité pour ses Frères. Sa sollicitude

s'étendait à la fois à leurs nécessités matérielles et à leurs besoins

spirituels. Pour avoir renoncé aux commodités de la vie, le reli-
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gieux n'en est pas moins soumis à certaines exigences de la
nature. Son corps, ce "frère l'âne," cet inséparable compagnon de
voyage, peut bien renoncer à quelques-uns de ses droits ; niais
il ne peut les abandonner tous. Le tendre supérieur connaît cette
-situation et n'a garde de manquer sur ce point aux devoirs de sa
-charge. Son saint fondateur d'ailleurs lui en a fait une obligation
spéciale. " Si une nire nourrit et chérit son fils selon la chair, a
dit S. François, avec combien plus de sollicitude chacun doit-il
chérir et nourrir son frère selon l'esprit ?"

Mais la meilleure part de sa vigilance, il l'applique au soin
<les âmes. Le démon pénètre jusque dans le cloître et tend à
porter le religieux au relâchement de sa ferveur première, à l'ou-
bli de ses saints engagements. Le zélé Provincial connait ces
maladies de l'âme aussi ses historiens nous le présentent-ils
vecevant avec douceur les religieux atteints de peines intérieures,
exposés aux pièges lu tentateur, leur facilitant par son aménité
l'exposé de leurs peines et v appliquant le remède.

Sa charit -e îmultiplie. La conduite de sa Province iei-
pêchait pa, qu'il ne t rouvat encore l.. tem ps de s'employer active-
ment au bien de tous. " Il était, disent ses biographes, doué
d'un esprit éncgique, vigoureux et intrépide qui lui faisait sup-
porter tout.- sorte de ' pavaux pour l. bien commun de l'El ie,et
il ne cessait de s'aliquer avec tout le zèle ssible aux intérêts

privés de s )a pro'hai:, qu'il aimait d'une charite ardt nte. brùl-
lant, de venir (-I aide à tous dans la muesue qu.- lui petrmeitttait
sa profession religieuse.

Dieu léom-p:în:ensa cette granlde vrtu n .tcordant à ce par-
fait religieux des faveurs singuers qu'il ne départit qu'à ces élus
de prédilection. Gratifé d'abord du don de prophétit, il préd't
certain,- faits qui se réali'èrent dans la suite, coifoiéniéent à
l'annonce anticipée qu'il en avait faite : i! lui fut même donné
-de pénétrer le secret des creurs. Fr. -lié!emy du Pi-e rap-
porte à ce sujet le fait suivanît:

Le 1. Tlomîas de Pavie qui, dans la suite, devint Provincial
de Toscane, se trouvait dans une grande perplexité d'esprit. Il
avait à décider une- affaire d'une grande importance et de la
solution de laquelle pouvaient, si elle était donnée sans la pru-
-dence nécessaire, découler les conséquences les plus fâcheuses.

P'lus le pauvre Père creusait la situation et plus les difficultés
:se hérissaient ardues devant lui. Il ne savait donc à quel parti
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s'arrêter ; par suite, son embarras et sa peine augmentaient
chaque jcu r.

'·- 1., I-- n.me convent résidait le Fr. Benoît qui, connais-
sant par Ievéanon les ttirtments de son confrère, va le trouver,
lui expos • dans les plu- minutieux détails l'affaire qui l'agite et
lui sugg:re ave tn eh irité merveilleuse le parti auquel il doit
s'arréter. Le P. Thomas lui n'avait révélé son secret à personne,
est d'abord foi surpris de voir ainsi pénétrées ses pensées les
plus intmei.,. Mais a ve premier saisissement succède vite la
joie d'énie délivré de son affliction."

Tel est l'homme auquel François va confier sa famille en
Orient ; nous allons le voir maintenant dans ces pays d'outre-
mer.

(A szñvre)

-_ee ,- - e -- w-mrmr

BaIlque du Saint Q#pulere



La santé du Saint Père.- Les f,:uilles libérales, avec les
inexactitudeset les indiscrétions dont elles sont coutumières, conti-
nuent de plus belle à répandre des nouvelles alarmantes sur la
santé de Léon XIII. Que nos lecteurs se rasurent: l'Auguste
Vieillard, en dépit de son grand àge et des fortes chaleurs de la
saison, n'a rien perdu de sa sané dorisatite et continue avec
son entrain ordinaire à s'occuper des gandes affaires du gouver-
nement de l'Eg:se, donne chaque j-our maintes audiences parti-
culières et fait régulier4ment s i pro nenade journalière dans les
jardins du Vatican. Q2ue I>ieu conserv. $a Sainteté longtemps
encore à l'amour de ses enfants dévoués

Causes (le béatification. - Le di.ianche, . juillet, deux
décret étaient publiés au Yazican ru s5-nee du Sint P1re,
le premier concernait iapproion de, u -ranques au
degré héro:'ue par le Vén. F. Fr.u' )i4 de Gnsone, cere pro
fès de l'Ordre des Freies .i neurs le -econd reni. r.nc l'a,)ro-
bation d'un miraule, pour la héatilication de Lt \éii. S.. Marie
31adeleine .\lartinengo Religiene C ' pcmin di' ona.,tre <le
Brescia. L-. Souverain Pomife< ait a-si-tî de sa noble Cour, de
leurs Elinence-i leS Cardinaux C.mîillel./!!i. Préfet de la
Sacrée ('ongrgation les RuesV et \mr:nt Vannî el. R ippor-

teur de la cause du Vén. Frani >is de< Gs.-, de .\lr Lgori

Promoteur (le la Foi. etc .. . amsi que de ,lusieurs représentants
des deux familles Franciscaines. .\ure lia 1 ctur- des décrets,
Léon XIII adressa à Vasistance unte nliuti >n dans laquelle en
signalant les vertus pratiquées par les deux Vénîér.bles Servi-
teurs <le I)ieu, il fit encore Féloge de lrdre Franciscain qui ne
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cesse d'aiouter de nouvelles gloires à l'Eglise, par sa merveilleuse
fécondité dans l< )rdre surnaturel.

Aud i cne Pont.ificale.- Le r.4 juillet, fête de S. Bonaven-
turc, est attendu, cha<îue année. on le sait. avec une légitime
imî.Itience notallment dans nos couinveuts d'études ; mais cela
est vrai surtout pour notre 'oll'ge International. Le Rie Pl're
M înètre-G énér., d'après Fusage établi, partage en ce .jour son
reias avec seS chers étudiats et leurs Supérieurs respectifs.
Nous élinS poIurt.mit déj réunis et la place de notre P'ere bien-

aimé était vidve lor.iue to 'ut à coup il apparait au seuil du
vaste réfectoire les religieux se leveit et les applaudissements
éclatent. Le Rme 're Louis Lauer, visiblement ému et tout
rayonnant de la joie d'un père entouré d'une couronne d'enfants,
vient prendre sa place: avant de donner le comlpte-rendu de
l'année scolaire, en félicitant chaleureusement les Lecteurs et les
étudiants pour le résultat le plus consolant des examens annuels,
il nous annonça que Léon XIII envoyait la Bénédiction Apos-
tolique à tous les membres du Collège.

Sa Paternité Révérendissime venait d'offrir à Sa Sainteté le

7ème volume des œuvres de St Boaaventure publiées à l'impri-
merie Franciscaine de Quarintin, pr's de Florence. Le Saint
Père, en agréant cet hommage, se plut à raconter au P're Géné-
ral comment tout jeune encore, il trouvait ses délices dans la
lecture de l'admirable Vie de S. François sortie de la plume où

plutôt (le Fürme embrasée du Docteur séraphique.
L'Eglise de St-Joachim.- En vertu d'un ot/ proprio

émané le :!o juillet, Léon XIII vient de confier aux I'es Ré-
demiptoristes le ouvernement et Fadministration de la nouvelle
Eile de S. Joachim véritable monument de la piété catholique
envers le PaIpîe, à I*occasion le son double J ubilé Sacerdotal et
Episcopal. Cette Eglise demeure sous la juridiction immédiate
du Souverain Pontife.

L'exposition de Turin.-L'édifiee de nos Missions étran-
gères a ep\liosition île Turin, a été honoré d'une seconde visite
des Souverains d'Italie ainsi que du Prince et de la Princesse de
Naples: ces derniers précédaient le couple royal. Reçue par le
Pl. Luc de Turbiglio, Commissaire de Terre-Sainte, la famille
rovale visita minutieusement et avec un interét visiblement mar-
qué toutes les sections Franciscaines de la Chine, des Indes, de-
l'Abyssinie, de l'empire Ottoman et des deux Amériques. Au
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moment opportun, le Père Luc offrit aux jeunes Princes un très
beau souvenir de Terre-Sainte : c'était une coquille en nacre
artistiquement façonrée par les paroissiens de B3ethléem avec les
cinq croix de la Terre-Sainte, on y avait gravé par un travail très
fin les blasons de la Savoie et du Montenegro. Le Roi et la Reine
recevaient un souvenir à peu près semblable. Les augustes visi-
teurs prirent congé de nos Missionnaires en les comblant d'élo-
ges et en leur serrant familièrement la main.

Parmi les objets de l'Exposition Franciscaine on admirait
une série de tableaux, oeuvre d'un artiste émérite, relatant les
principaux événements de l'Histoire de notre Ordre. C'est ce
qui a inspiré un gracieux ouvrage intitulé : Gloires Franciscaines
à l'Ex>osition Générale Italienne de Turin en 1898. L'auteur,
écrivain de renom et fervent Tertiaire est M. Auguste Aljani
Secrétaire de l'Académie de Florence connue sous le nom
d'Academia della Crusca.

Le Saint Suaire.- L'Exposition de Turin a été pour une
foule de Catholiques, qui se chiffrent par centaines de mille, l'oc-
-casion d'un pieux pèlerinage, ayant pour but de vénérer le saint
Suaire; c'est-à-dire le linceul dont les saintes Femmes envelop-
pèrent le Corps de Notre Seigneur dans le tombeau. On sait
,comment la maison royale de Savoie est depuis plusieurs siècles
la gardienne héréditaire de cette précieuse relique, qui n'est expo-
sée au culte des fidèles que dans des circonstances très rares. Un
éminent photographe, l'avocat Lecouda Pia membre du comité
de l'art sacré avait obtenu, après bien des difficultés, la permis-
sion de reproduire ce monument religieux, le plus insigne du Pié-
mont, voulant ainsi rendre un véritable service à la piété des
fidèles aussi bien qu'à l'histoire. Le Corps du I)ivin Martyr avait
laissé dans le linceul son empreinte sacrée par les taches de
sang, aujourd'hui encore visibles à l'ieil. Or voici le fait que l'on
hésite à attril)uer entièrement à une cause puremnent naturelle : à
mesure que l'image photographique trempîjée dans l'eau se déve-
loppait, les indéterminations de l'original disparaissaient insensi-
blement pour laisser bientôt apparaitre les traits des membres du
Sauveur, comme si, au lieu de reproduire le Saint Suaire on
avait photographié directement le )ivin Maitre lui-même. Cette
nouvelle se répandit en ville avec la rapidité d'une étincelle élec-
trique; ce fut le commencement d'un nouveau pèlerinage à la
maison de l'heureux et pieux artiste.
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Le correspondant de Turin dont nous résumons l'article ter-
mine par ces mots : Nous avons vu distinctement ce qu'était la
figure du Rédempteur et après dix-neuf siècles nous avons été
les premiers à la contempler, tandis que personne n'eût osé con-
cevoir un espoir semblable. Répandez au plus tôt la nouvelle
extraordinaire.

FR. FRANcois AUGUSTIN, F. M.

du Tiers-Ordre de Saint François,
Fondatrice de l'Iastitut des Sœurs des Ecoles Chrétiennes

de la Miséricorde. (Sni!)

L /Anae de l'Eucharitile.P ENPANtnFtout le temps de la tourmente révol utionnaire, la
maison de J ulie Postel fut l'asile du Dieu de l'Eucharistie
ch isé de paurtout. Voici comment. Quand les prêtres

fidèles d la paroisse de Ba-fleur partirent pour l'exil, il sembla
à Julie qu'elle ne pourrait plus vivre sans jésus qu'elle aimait
tant. Inspirée par son amour et sa foi elle demande à M La-
mache vicaire à Notre-Dame, la faveur de garder chez elle le
Très Saint Sacrement. « Ah ! s'écriait-elle, laissez le Sauveur
dans notre frêle barque ; il nous soutiendra contre les fureurs
de la tempête et il nous préservera du naufrage ; je serai sa fi-
dle compagne ; je ferai amende honorable le jour et la nuit
pour tant d'horribles profanations qui s'accumulent dans ces
malheureux temps. Je saurai, au péril- de ma vie, trouver des
ministres fidèles pour ofirir la victime d'expiation et renouveler
les saintes espèces. »

Le prêtre connaissait cette grande âme, il bénit son petit ora-
toire et laissa à la garde de sa foi le Roi des Anges. Que pou-
vait-elle désirer de plus ! La pensée de son Hôte divin ne la
quitte plus, pas même au milieu de ses plus absorbantes occu-
pations, elle est dans un ravissement continuel. Pendant trois
ans, elle ne sort point de sa demeure, si ce n'est la nuit, pour
aller assister à la sainte messe, et faire la sainte communion
dans la profondeur des bois, ou dans les granges, quand le prê-
tre ne pouvait venir célébrer la sainte messe dans son oratoire.

Dans sa vieillesse, elle aimait à rappeler à ses sœurs le sou-
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venir de ces temps héroïques: « Comme les premiers chrétiens,
disait-elle, nous étions constamment sous la hache du bourreau
et comme eux, nous puisions un invincible courage dans la ré-

ception de la divine Eucharistie. » Cette hache vint parfois
faire apparition dans son humble demeure, les sbires -,pérèrent
chez elle des visites domiciliaires, car malheur à qui était soup-

çonné de recéler un prêtre ou de se livrer'à quel lue cérémonie
du culte. On fureta partout, tous les recoins fureiit inspectés,
mais toujours l'oratoire fut miraculeusement respectt . I U'ailleurs,
avant de profaner les saintes espèces, les forcénés -auraient dû
passer sur le corps meurtri de Julie, la fidle gardierne de son
Dieu. «J'étais sûre que ces impies ny entreraient pa-, répétait-
elle souvent depuis ; je tournais le dos a la porte du sanctuaire

et pendant que je faisais politesse aux agents du pouvoir, je
disais intérieurement à Notre Seigneur: ( Garez votre tabêr-

nacle ; ah ! de grâce, ne permettez pas qu'il soit profané, ou du

moins qu'il ne le soit pas, avant (lue jaiçe versé jusqu'a la der-
nière goutte de mon sang 1 » et ces hommes pas-aient d2vant
la porte, comme si elle eut été invisible pour eux.

Ce n'est pas tout. En d'autres circonstances, l'intrépide gar-

dienne du Dieu de nos autels dùt s'en fare en qiueljue sorte la

dispensatrice ! Au commencement de la Révolution, on lui avait

conseillé de fuir, mais elle semblait entrevoir tout le bien

qu'elle pourrait opérer en ce temps de malheur, où les prêtres

de Jésus-Christ étaient traqués partout, comme d, s bêtes fauves.

Son sexe et son humilité lui sont une protection, bien faible il

est vrai, mais d'autre part, sa grande réputation de sainteté la

désigne aux coups des terroristes. Qu'importe? elle iépond

énergiquement: « Et bien ! je mourrai s'il le faut ! » Elle redou-
ble de zèle et d'ardeur pour se frayer à travers mille périls un

chemin jusqu'aux âmes. Elle répand l'instruction religieuse et

prépare à la première communion, les enfants de Barfleur et des

environs. Elle fait de longs parcours pour apprendre le caté-

chisme aux enfants des paroisses de toute la contrée. Son

oratoire est souvent l'asile mystérieux où se font les premières

communions, quand on ne se réunit pas d ms des granges isolées.

Les petits enfants ne sont pas'les seuls à demander le Pain

de Vie, les mourants le réclament pour en faire kur Viatique.

La sainte femme visite les malades ; avec son cœur d'apôtre elle

les prépare à recevoir les derniers Sacrements et elle ménage
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aux prétres fidèles l'accès du moribond. Alors, pendant que le-
prêtre accomplit auprès du mourant le ministère, qu'elle ne-
peut remplir, elle court à son oratoire et apporte elle-même le
saint viatique qu'elle vient remettre au ministre du Seigneur.
Quel bonheur pour elle : quelle magnifique récompense pour sa.
foi *Elle compare son privilège à --elui de la Vierge Mère por-
tant entre ses bras le Sauveur du monde. Rien d'étonnant

qu'en ces solennelles circonstances. remplissant un ministère si
sublime et si exceptionnel à son see, elle ait allumé dans sona
creur le plus grand amour de la Sainte Eucharistie. Rien
d'étonnant que Jésus pour récompenser à la fois son amour et
son zèle lui préta sa divine puissance.

l'n jour qu'elle portait le saint Viatique à un malade à la der-
nière extrémité, elle se trouva cin faîce d'un é:ang dont elle <levait
faire le tour. Tout-à-co:p, elle se trouve mliiraculeuseimient de-
'autre cté. près de la demeure du moribond. Jamais elle n'ou-
blia les faveurs du Dieu de DEaristie. Dans toutes les maisons.
qu'ellt- habita dans la suite, sun 1-remier soin était détablir un
oratoitre pur Jésus Hostie. Tout-s ces c'hoses merveilleuses ne
font-elles pas penser a S. ciacre d.\ssise qui, se jugeant indigne
lu sacerdce. ne voulut jamais d'autre honneur que celui d'as-

sister le prêtre dans son mtinistère sté. g;ai plaçait le prétre
dans son estime et son amour au-de.sus des .\nges du ciel? lulie
enfant de S. Franoi, professa îpur les ministres du sanctuaire
le méme ai mur et le m me respect. Elle Wemi. d'atant plus
la nécessité de le< révérer que- leur têt- .sacrée e couronnait
alor de la glorieuse auréole de ! persécution et du martyre.
Elie s'ngénie s.mî relache-, elle ,. déi- sans crainte, pour aIr-
ra-her ,:s pr:.tres aux activs rec:her,-hes des p-r<éîuteurs et les
faire passer à l'étrai.er, en .\ngltc-rrt-. Ceux qui restent aliés
dans le pays. elle 'elfirte de les sutenir. de les co'nsoiler dans
leur situation ph:s triste que la mort. Ils l'affronteraient v'on<i-
tiers. pour -onlul-rir la itorieuse i;îme. mais qu'.allaient devenir
to:h.s ces brebis sans pasteurs, au milieu <le tant <le loups fé-
rre<s ? Ia Vénérable par son habi té e' son A-le facilite à ces
prètres les moyens de célébrer les saints niystetres. de confesser
et de commnier les p.lèles. tan:ô: dans sa propre maison, lantot
dans les granges, partout %: rela est possible. -\ la fin de la Ré-
volution elle travaille au retour des prétres. Revenus de la terre-
d'exil ils trouvent en t Il.: un uissa.t auxiliaire, car elle c-onti-

M.



nue de remplir avec le plus étonnant suiccès les fonctions de
catéchiste, de prédicateur et de missionnaire. Tout les fidèles
l'écoutaient non seulement avec respect, niais avec avidité et
émotion. Souvent les pleurs coulaient des yeux des auditeurs,
ils étaient touchés, ils se sentaient enI présence d'une femme
extraordinaire, d'une sainte !

Fr. A:0E-MAuE, O. F. M.
(A suivre.)

:0:-

PèIcrinaoc bc$ frèrce bu Eicrtorbre
a %tcannc bc Icaupré

E 30 juillet, huit cents hommes s'embarquaient à bord du
7'rois-Rivières en chantant devant la Madone de Bon Secours,
le .;ire Regina. C'était le pèlerinage annuel des Frères du

Tiers-Ordre à Ste Anne de Beaupré. Vrai pèlerinage de péni-
tence, de prières et de sainte joie franciscaine, il est attendu
tous les ans avec impatience par tous ceux qui ont besoin
de se retremper dans une vie monastique de deux jours, par le
spectacle réconfortant de la foi priante, de l'espérance militante
et de la charité fraternelle, L.es exercices de la journée se succè-
dent avec entrain, on psalmodie, on chante, on assiste aux
sermons et puis l'on fait toilette pour le lendemain. Il ti'y a
qu'à voir les longues files de pénitents qui se succédent aux
pieds des confesseurs jusqu'à cinq heures du matin. Le diman-
che matin, le Trtis-Rirircs me! à une grande épreuve notre
impatience d'accourir aux pieds de la Bonne sainte Anne.
Faut-il Fattribuer aux caducités d'une vieillesse déjà respectable
ou aux rhumatismes que pourrait faire contracter un aussi long
séjour dans les eaux du St- Laurent ? le bateau ne nous dépose
au quai de Ste-.nne qu'à reitf heures et demie :Mais cnmme on
se hàte de prier, de gravir les degrés de la Scala Sancta, de
visiter tous les Sanctuaires et d«y répandre des promesses et
des supplications, afin de tirer parti d'un temps aussi court !
Nos distingués artistes du chcur de chant trouvèrent cependant

'le temps de déployer leur magnifique répertoire, pour honorer
la grande Thaumaturge et élever nos aimes ci charmant nos
oreilles durant la messe chantée.

.a bonne Sainte daigna témioigner la satisfaction de son c<eur
envers ses petits enfants, en nous accordant avant notre départ
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précipité une faveur miraculeuse. Durant la vénération de la
Relique, une jeune enfant se sentie instantanément guérie à
côté de son père. Elle était venue implorer la guérison du bras-
gauche qui lui refusait tout service. La paralysie lui interdisait
l'appréhension du moindre objet. Pour bien nous faire constater
sa guérison, elle saisit une chaise et la maintint en l'air avec
fermeté, en notre présence et sous les yeux de son heureux Dère.

Nous avons su faire de notre bateau un lieu de pèlerinage,
grâce à l'organisation des exercices et à l'entrain de chacun des
pieux pèlerins. Un grand et magnifique tableau de l'Immaculée
franciscaine reste exposé constamment parmi les fleurs dans le-
grand salon du bâtiment. Outre sa valeur artistique, il présentait
pour nous un intéret particulier, car on nous dit qu'il était-
l'œuvre des Montréalaises nos sœurs, victimes du naufrage de
La Bourgogne. Le jour et la nuit, nous nous fimes un devoir
de lui offrir l'hommage du rosaire perpétuel récité à haute .voix..
On nous l'avait prêché et nous l'avons compris: les hommes.
ne doivent pas se laisser devancer par les femmes et les enfants.
dans la dévotion à Marie.

Après un séjour exceptionnellement court à Québec nous
remontions le fleuve pour accoster au quai du Cap de la Magde-
leine et faire en l'honneur de Notre-Dame du Cap une démons-
tration, qui fut un précieux complément de notre trop courte
matinée et pour beaucoup d'entre nous la révélation d'un Sanc-
tuaire qu'ils ignoraient encore. Il était neuf heures du soir. On
attendait, le Cap était illuminé, son joyeux carillon sonnait à
toute volée. La procession s'avança, puis se déploya sur l'espla-
nade comme une immense couronne de feu. Tous chantaient,
accompagnés par la fanfare, des cantiques en l'honneur de Marie.
C'est un spectacle inoubliable que celui de ces 8oo hommes
portant des flambeaux, et chantant dans cette belle soirée d'été,
en face du célèbre et antique Sanctuaire du Cap. Avec émotion
nous nous sommes agenouillés à l'église paroissiale bâtie par le
miracle du Pont des Chape/ets. Là, après avoir salué notre Reine,
nous sommes allés nous consacrer à elle dans son Sanctuaire
et y recevoir la bénédiction du Très Saint Sacrement. "Au
revoir, Notre-Dame du Cap! au revoir! " Tel fut notre dernier
salut poussé par 8oo poitrines tandis que le bateau démarrait.
Toute la nuit, nous sommes restés sous le charme de Notre-
Dame du Cap, comme après une apparition miraculetue.
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Le lundi, à six heures, nous étions agenouillés aux pieds de
Notre-Dame de Bon Secours. Une communion générale clô-

tura les exercices de ces jours bénis où le bon Dieu nous avait

procuré un si heureux voyage, en nous favorisant d'une tempé-

rature accomplie et en nous attachant à lui par ses graces.

A TRAVERS LE MONDE

Assise. - Un grand nombre de personnes visitent sans

cesse le Sanctuaire de Notre Dame des Anges. Or ces jours der-

niers dans un groupe d'Américains, une personne habillée en

religieuse franciscaine se faisait remarquer pir sa dévotion. Rien

n'était plus naturel que de la croire enfant de saint François.
Au moment où, à la sacristie, je lui remettais quelque souvenirs,

elle baissa les yeux avec modestie: " Mon Père, je dois vous

avouer que je suis hérétique. Pour cette raison, vous me refuse-

rez peut-être ces objets de piété que j'estime tant : mais je ne

veux pas vous tromper; l'amour que je porte à saint François
n'a inspiré de fonder son Tiers Ordre à New-York : je l'appellerai

l'Ordre d'Expiation. Auparavant, j'ai voulu venir étudier saint

François sur les lieux qu'il a sanctifiés et ainsi mieux me péné-

trer de son esprit. " Après avoir écouté avec intérêt ce qu'on

lui dit de l'esprit de saint François et du Tiers-Ordre, et avoir

appris que c'est un esprit de respect et de soumission à la sainte

Lglise !Romaine et au Vicaire de Jésus-Christ, elle reçut, avec
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les souvenirs, un C/hism• ca/hot/Iue bien expliqué et reprit le

chemin du Nouveau Monde, lus convaincue que jamais que
S. François était le Saint qui allait résoudre la question sociale.

FR. lhixx.
Ste Elisabeth de Hongrie et les protestants. -- Le

Frauetha/ (le val Notre- Dame), au pied de Wartbourg, illustré
par la vie et les souffrantes de sainte Elisabetl, a vu, pour la
première fois depuis la Réforme, le lundi de la Pentecôte, un
cortège se rendant à la Armenruhe, lieu du miracle des roses.

Sainte Elisa>eth de Hongrie avait l'habitude de faire distri-
buer à sa porte des provisions à tous les indigents qui ,e présen-
taient, et comme les infirmes ne pouvaient gravir le roc escarpé
sur lequel est situé Wartbourg, elle descendait pour leur faire
ses aumônes à l'endroit qui s'appelle encore aujourd'hui l'Ar-
menruhe, " le repos des pauvres. "

Une pieuse tradition dit lue le miracle des roses s'est opéré à
cet endroit.

Un riche propriétaire protestant, M. Rteder, d'Eisenach, vient
d'y faire ériger un monument, sous forme de bas-relief, représen-
tant le miracle des roses. Le monument a été inauguré le lundi
de la Pentecôte. Une procession de jeunes filles protestantes
s'est rendue au Frauentlial. au chant du 'eni Creatlor. Arrivé à
la Armenruhe, M. Koheler, directeur de l'école normale d'ins-
titutrices, a prononcé le panegynque de la ehère Sainte, dont
le monument a été ensuite entouré de guirlandes de roses par
les jeunes filles du corteý-. ( /a Crix.)

Vasco de Gama. Le Portugal s': prépare à célébrer le
quatriême centenaire de Vas-p de Gama. qui léi-couvrit au quin-
zieme si<cle la route eI nde ()rientaile. 1.e uverneet

portugais a depuis q vu temps 3fms% 0n circulation des timbres

rappelant les glriuses dé~t~ er t du grand Portupias. 'nmme
Christopfhe Coslombi, Va;tîa de G am. était T:rtiaire de Saint-

Frant, os.
Saint François et le soci;alisme.-Les socialies belges,

au mois d'avril dernier, on'ut soulev< à la 'htambre tes reprsen-
tants un grand débat où ils ont e lsayé de pr-uver la supériorité
de leur svstni sur la poliilue ratholique. Les débais ont
tourné à leur confusion, et le. orateurs catholiq ues (le la Cham-
bre helge ont élotuiemment mis en évidence le vide et la stérilité
des utopies socialistes.



- 313 -

M. lelleputte, professeur à l'Université (le Louvain et Ter-
tiaire. s'est fait honneur cn :itant l'exemple de saint François.
C'est un passage digne d'être consigné ici

Lorsque, à une époque, dit-il, qui avait beauecopIj d'analogie
avec la îîôtre, où la soif des jouissances s'étendait, où l'égoisme
sévissait dans toutes les classes, lorsque François d'Assise voulut
réformer !a société, il n'aspira pas à la suprématie politique, il
n'attendit pas qu'il eût le pouvoir en mains pour imposer son
système à tous, il n'attendit pais qu'il fût à la Chambre d'alors,
comme on le dit à mes cotés...

" Il était jeune, il était beau, il était fortuné, il aimait les plai-
sirs. Il se dépouilla de tout, se vêtit <le bure et, comme il le dit
dans son langage d'une poésie sublime, il épousa " dame lau-
vreté. "

Les sages du temps le traitèrent de fou ! Mais des milliers
de chrétiens imitèrent son exemple, et c'est alors que fut fondé
cet Ordre admirable, encore florissant aujourd'hui et qui obéis-
sant à la voix du Pape, s'apprête à sauver ilne seconde fois le
mlionde

" Messieurs (le la gaudhe, lorsque vous imiterez François
d'.\ssise, lorsque vous ferez l'application à vous-mêmes des théo-
ries que vous prêchez en paroles aux autres, lorsque vous ôterez
vos beaux habits pour les échanger contre des vêtements de
bure, lorsque vous irez dans les ateliers peiner à coité <le ces
ouvriers auxquels vous déclarez qu'ils forment la seule portion
Tespectable de l'humanité, lorsque vous distribuerez tous V's
biens aux pauvres, lorsque, surtout, aux heures de trouble, où la
grandeur du sacrifice pèsera trop lourdement sur votre faible
humanité, vous irez, comme Fran<ois d'Assise, par une froide
nuit d'hiver, vous jeter dans un buisson, accrochant à chacune
<le ses épines une goutte de votre sang, pour que l'intensité de
vos peines physiques vous fasse oublier vos algoisses morales,
alors punt être on vous croira. Mais il faudrait auparavant
croire vous5-mlemes !

.V. Gno/d. - C'est de la folie

.1/. He//e/pu//'e. C'est de la folie, dites-vous. Eh oui, c'est
de la folie! C'est la folie <le la croix enseignée du haut du Cal.-
vaire par le Christ expirant ... C'est la folie de tous les Saints,
c'est elle qui a sauvé le monde, c'est elle qui l'a civilisé ! Et le
jour où 'on verra sa f*w, le monde sera perdu
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" Telle est la différence entre les saints du christianisme et les
saints du socialisme. Les premiers commencent la réfo me de
la société par la réfor me d'eux mêmes, les seconds attendent pour
se réformer que la société tout entière le soit. Les saints du
catholicisme ont assez de foi dans les doctrines quils procla-
ment pour les pratiquer eux-mêmes. Les saints du socialisme
connaissent assez les rreurs qu'ils défendent, pour savoir que la
force seule peit les imposer à l'humanité. " ( .4 CLii.)

Un sénateur belge tertiaire. - Nos lecteurs se sou-
viennent d'avoir lu dans la Rtcvue le passage d'un discours où
M. 'abbé Reessen, Tertiaire de Saint-François, )roposait en
plein Sénat le Tiers.Ordre Franciscain comme l'association la
plus efficace pour enrayer les progtès du socialisme. Sa Sainteté
Léon XIII vient d'élever a la dignité de camérier secret ce dé-
fenseur des droits (le Dieu et du peuple.

Chapitres provinciaux. - Les Frères Mineurs des Pro-
vinces de Saint-Louis un Aquitaine (Bordeaux) et <le Saint-
Bernardin (Nimes) viennent de tenir à Micon leur Chapitre
provincial sous la présidence du T. R. Père Raphaël d'Aurillac,
ex-Provincial de ta Province Saint-Louis, ex-I)éliniteur général,
cx-Procureur général, Consulteur de la Sacrée Congrégation (le
la Propagande, Visiteur des quatre Provinces des Frères Mineurs
de France, représentant du Rime Père Général des Frères Mi-
uieurs.

Les Capitulaires de la Province Saint-Louis un Aquitaine ont
réélu le T. R. Père Othon de Pavie Ministre Provincial, le
R. P. Charles de Bordeaux Custode, et les RR. PP. Célestin
Marie de Béziers, 1 ules du Sacré-C(eur, Fulcran de Lacoste et
Marie-Joseph de Bourges, définiteurs.

Les Capitulaires de la Province Saint-lBernardin ont élu le
T. R. Père Léon de Malay Ministre Provincial, le R. Père Fer-
dinand (le Saint-Romain Custode, et les RIR. PP. Blonaventure
de Saorge, 1lyacinthe de Saorge, Marie-joseph de lBollène et
Léopold du Castellara, Définiteurs.

Nous sommes heureux (le lonner ces nouvelles à nios frères
et à nos steurs ei saint François, persuadés qu'ils se réjouiront
avec les religieux du Pre-mier Ordre du choix que le Seigneur a
fait et qu'ils prieront pour les nouveaux élus.

Le T. R. Père Raphaël va entreprendre la visite <les deux
autres Provinces des Frères. Mineurs, d. France (Paris), et dç

m - - - - - - ý



LA REVUE
Que nos lecteurs nous permettent de leur signaler quelques avis

très pratiques empruntés à notre profit à l'dp de sain! /÷aufwis.

I. Les 'r/iaires isO//s devraient tots recevoir une revue francis-
camle : c'est le seul moyen pour cux d'avoir quelque lien avec l'Ordre.
Le lamleau séparé du trone se dess'che et meurt, parce qu'il n'a plus
de sève. C'est le lremier Ordre qui est le tronc : c'est là (Iue Se Con-
serve la sève, l'esl it de saint François : c'est par les religieux du pre-
mier Ordre que cet esprit se coimuiue aux Tertiaires. Pour les Ter-
tiaires isolés, la lecture dela Retue du Tiers-Ordre équivaut à une visite
mensuelle d'unî religieux du Premier Ordre et remplace la conférence
dont jouissent les Tertiaires en Fraternité.

II. Les /a/erni/és n'ont que deux moyens d'être reliées au grand
Ordre et de recevoir l'esprit de saint François: la sainte visite et la
Revue. La visite n'est qu'un moyen transitoire, il n'a lieu qu'une fois

par an : par suite <le circonstances malheureuses, <le nombreuses an-
nées se passent sans visite. I.a Revue arrive régulièrement chaque
mois.

Il faudrait donc que chaque Fraternité reçut la Reuew. L'expérience
est là pour prouver qu'on ne la lira vraiment que s'il y a uni assez
grand nomlre d'exemplaires. Les numéros que l'on se fait passer s'ar-
rètent en route, arrivent tard et finalement ne sont pas lus. Que cha-

que Tertiaire qui le peut ait son abonnement particulier, en se réser-
vant de faire passer le fascicule, quand il est lu, à des Tertiaires
moins fortunés.

11. La Revue, organe officiel du Tiers-Ordre, est absolument indis-

pensable aux Dilïre/leurs. C'est par elle qu'ils reçoivent les commu-
nications des Supérieurs et sont mis au courant des modifications, des
nouvelles.

C'est ainsi qu'ils ont été mis au courant par nous des nouvelles
concessions d'indulgences de 1893 et 196, qui ont singulièrement
augmenté le trésor <les Tertiaires. Les Mlanuels ne peuvent faire mlei-
tion des concessions et des modifications qlui leur sont postérieures.
Croirait-on qulle l'on trouve encore des Fraternités du Tiers-Ordre où
les directeurs continuent <le se guider ('après les Manuels <le l'an-
cienne Règle, ignorant que Léon XIII a modifié et adouci cette
Règle et changé le cérémonial ?

Cela confirme la parole que nous disait un jour tu Visiteur dii
Tiers-Ordre de beaucoup d'expérience: " Les Fraternités où la visite
n'a pas été possible depuis longtemps, et où lon ne lit pas régulière-
ment une de vos revues, n'oit plus Tien de franciscain. - Je trouve
dans mes visites, (les Fraternités où l'on île reçoit pas la ker'ze: elles
sont un décadence. "

1



Septembre
J. 1 Bse Isabelle, V., 2 O. - S. Egideabbé.-- SS. XII Frères, MM.V. 2 S. Etienne, roi de Hongrie, C.
S. 3 BB. Jean de Pérouse, p., et Pierre de

Sasso Ferrato, f. 1., 1 0. MM.
D. 4 14me dim. après la Pentecôte. -

Ste Rose de Viterbe, V., 3 0.--1.
P., 256 a. 50 q., E. F

L. 5 B. Gentil de Mathelica, p., 1 0. M
M. 6 Office de S. Barnabé (du 11 juin).

B. Vincent d'Aquila, f. ., 1 0.
M. 7 S. Laurent Justinien, E. C.J. 8 Nativité de la T. Ste Vierge.

A. G. no 26 -S. Adrien, M.
V. 9 Bse Séraphine Sforza, Vve., 2 O. -

S. Gorgon, M.
S. 10 S. Nicolas de Tolentino. C
D. Il i5me dim. après la Pentecôte. - T.

S. N. de Marie. - S. Alphonse Marie
de Liguori, E. C. 1). SS. Prote et
Hyacinthe, MM.

L. 12 BB. Apollinaire Franco, Pierre de
l'Assomption, Jean de Ste Marthe,
Richard de Ste Anne, Pierre d'Avila,
François Galvez, Louis Sassandra,
François de Ste Marie, Antoine dt
S. Bonaventure, Jérôme de Torrès, prê-
tres; Louis Sotelo, évêque élu; Fran-
çois de S. Bonaventure, clerc, ; Vin-
cent de S.Joseph, Didace de Ste Claire,
Barthélemy Saurel, Antoine de S. Fran
çois, Dominique, Gabriel, frères lais,
i O.; Léon Satruma, Louis Baba, Gas-par Voz, Thomas Vô, François Cu-fioic, Luc Chiemon, Michel Chizai.mon, Louis Matzuo, Martin Gomez,Thomas Tzugi, Louis Maqui, JeanMaqui, Louis Nifaci, François Nifaci,Dominique Nifaci, Jean Tomachi,
Dominique Tomachi, Michel Toma-
chi, Thomas Tomachi, Paul Tomachi,

qu'îIl c

Fuyez le monde, si vous rS
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que votre âme en devien
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20 Craindre ses Plaisirs co

30 Se recueillir souvent et

85 Malades.- 27 ...- e9
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particulières.- 33 Vo t»1
RemerciemCents au S.
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J1 VIf

1898
Mathieu Alvarez, Michel Yamada,
Laurent Yamada, Romain, Louise,
Lucie de Freites, Vve, Maria Voz,
Vve, 3 O., martyrs au Japon.

M. 13 Ste Véronique de Giuliani, V., cap.
M. 14 Exaltation de la Sainte Croix.
J. 15 Octave de la Nativité - S. Nico-

mède, M.
V. 1C SS. Corneille et Cyprien, EE. MM.

- SS. Euphémieet compagnons, MM.
-Office des défunts.

S. 17 Fête des Stigmates de N. S. P. S. Fran-
çois - A. G. no 25 - 7 a. 7 q., -

i. P., E. R
1). 18 16me dim. après la Pentecôte -

S. Joseph de Cupertin, p., conv.
L. 19 SS. Janvier et compagnons, MM.
M. 20 SS. Eustache et compagnons, MM.

Vigile.
M. 21 Quatre-Temps - S. Mathieu, A.

J. 22 S. Thomas de Villeneuve, E. C.
SS. Maurice et compagnons, MM.

V. 23 Quatre-Temps - Invention du corps

de sainte Claire - S. Thècle, V. M.
S. 24 Quatre-Temps - S. Pacifique de

S. Sévérin, p., - I. P., 256 a.

50 q., E. F.
D. 25 17ne dim. après la Pentecôte-N.-D

de la Merci. - Neuvaine à saint

F,rançois.

L. 26 lse Lucie de Salerne, V. ,2 0. -
SS.Cyprien et Justine, MM.

M. 27 S. Elzéar, comte de Sabran, 3 O. -
256 a. 5o q.. E. F.

M. 28 Bi. Bernardin de Feltre, p., 1 0.

J. 29 Dédicace de S. Michel Archange.

V. 30 S. Jérôme, p., C. 1).
i) c 1 10 os l our les Ind. plén., conf., con.,

visite et prières, 3 1'ater, AV, (;/oria ; pour les

ind. part. , prières seulement et visite.

mprimalir :
PAU LUs Ar(c/iep. jarianop.

Ilt



PETIT MANUEL

Tiers-Ordre de Saint François
PAR. LE P>RE 1)1SIRi

Jfissionnaire ./')anciscain

Nouvelle Edition, revue et ;umieltie.

La rapidité avec laquelle s'est écoulée la ifr édition du Petit Ma-
nuel est la preuve la plus convaincante qu'il a été bie a;pprécié le
tous les Tertiaires. Une nouvelle édition était dh nue nécessaire, la

première du reste était devenue incomplète, î·ar suit: des nouvelles
faveurs accordées au Tiers-Ordre par Sa Sainteté 1.téon .I\I I.

Cette nouvelle édition, tout en restant dans ks justes limites d'un
peti/ mamel, renferna des additions considéralbks et tr's utiles. Ci-
tons en particulier le chap. IN, de la i re partie : /), l ra/ern// ou
se trouve une étude excellente sur l'idée et la raison d'étre d'une Fra-
ternité,-Ies pouvoirs de i)recteur, -le bon fonictiomnnîeument lu Dis-
crétoire. Il arrive malheureusement trop souvent q:'une l'raternité ne
fait que végéter, bien loin de donner les fruits que > n 1 )irecteur en
attendait. C'est qu'il y a ou défaut d'organisatio.: ou manque de
direction. Les directeurs trouveront dans ce chapit re tout ce qui est
nécessaire pour assurer la prospérité (le leur Fratemité.

La 4miie partie fait connaitre les principales dévotions le l'ordre
C* Cordon de S. François.- 2" Couronne franciscaine.- " Chemin

<le la croi,- 4' Exercices en l'honneur de S. Fran (iois.- 5" Pieuse
union.

La 5me partie contient <les Pri·res diverses indlueciées, entre
autres le Ps. E.vauial : des Antiennes 't S. Franj'i, à S. Antoine

le Patoue ; la méthode de S. Léonard pour asis r à la messe ; et
la préparation à la mort pour la retraite mensuelle.

Enfin, l'ouvrage se termine par un certain nombre de cantiques pro-
pres au Tiers-Ordre, dont le chant facile et entrainant donnera ui
charme particulier aux réunions mensuelles. lienneiu(le I)ireeteurs
et de l'ertiaires demandaient depuis longtemp us ces ca nt iques, leur
désir est satisfait.

N. B. Le Pe/i/ MIanuel se trouve:
Maison du Tiers Ordre,

29 Avenue Seymour, Montréal.
Broché : 15 cents.

Relié: 25 cents.
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Saint-Denys (Caen). Nous demandons aux Tertiaires le vouloir
bien prier pour ce digne représentant du Rmîe Père Général,
alin qu'il uitsse tmner à bonne (in limportante mission qui lui
a été confliée. Il y va le l la gloire I )ieu, de la prospérité de l'Or-
dre de saint F.ranois e t du bien dus âmes.

L'inveniteu r du Galvanisme.- Galvani, de Bologne,
professeur à lYl*niveesité l'ontilicale, dont nous rappelons les
heureuses couvt rtt s toutes les fois que nous parlons de galva-
nisne et de g.lvanoplastie. qui fut l'initiateur de Volta dans la
construction de la f.mnîeuse pile, it ainsi ouvrit la carrière de la
science électt ique, Galvani était Tertiaire de S. François, très
pieux et tr'-e zélé pour la religion.

)c nos jouis, les s. ctaires itali, ns, ayant voulu le compter au
nombre les lcus, s'attirèrent une vu tIe réponse des P'ères Fran-
ciscains (le line.

Non seuleimnt il n'app irtenait pas au camp de la libre pensée,
mais il ne se cpntentait pas des iratiqîus ordinaires de la reli-

Z1ion.
Il avait pris Ilhabit au (-ouv.:t (le O(b>siervance de Bologne le

26 mai 17 -i¡t, t t fait rifession le 19 juin 178o. Il mourut In

t ;9, dans les sentiments de la Iieté la plus profonde et la plus
éclairée.

(Le I'di/ ..llssar de saint Franfois)
- Un abrégé <le l'l Iistoire de la Philosophie, d'une valeur

indiscutable, vient dIétre composé et publié à Rome par le l'ère
Euslùbe Stetz, de flOr. ie des Fr'ier 'Mineurs. Bien que coin-
posé spécialement pour les éî ndiants de lOrdre, il peut être tr's
utile à tous ceux qui s'apquent à l'étude de la philosophie.

AU CANADA

L'Assomnption. - La jeune Fiaternité de cette Paroisse a
eu les exercices du. la \'isite canonique, vers la fin du mois de
juillet. Nombreuse et bien disciplinée, grâce à la formation reçue
depuis longtemps par ses ntmlembres, sous la précieuse direction
de ces Messieurs du Collège, elle s'est accrue à la séance de
clôture, par une tre.ntaine de vêtures et une soixantaine de pro-
fessions. (l:sstan'e empren-: des paroissiens non tertiaires
aux exercices lu Triduum, a montré d'une façon éloquente
combien S. Fraco(-<is et ses Tertiaires sont bien appréciés et
aimés dans cette ville,
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Lacadie. -- Notre paroisse a été témoin, lundi dernier. ler

août, d'une fête religieuse (lui restera Iigitemps gravée d.ms la

mémoire de ceux qui oi vu le bionieur d'y prendre pai. Je
veux parler du p'lerinage de la Fraternité (lu Tiers-Ordre de la
ville de St-Jean ii notre localité. Les pèlerins au nombhre de i 3o

accompagnés de leur Directeur, le Rév. M. Chevalier et (le
M. l'Abbé Papineau arrivèrent à la gare du C. P. R. vers li.a iii.

Ils furent reçus par une trentaine de l.urs confr'res de Lialie
à l'entrée du village et escortés par ces derliers jusqu'à îé.;lise

qui avait revêtu pour la circonstance se% plus lelles parnres et
qui offrait un effet magnifique. Apres avoir pris place dans les
bancs à eux réservés, le Rev. M. Caudet, curé <le la paroisse,
dans une éloquente et claleureuse allocution tant en son n111m11
qu'en celui des nombreux icnbres dt Tiers-t Ordre de la paroisse,
a souhaité la bienvenue aux pèlerins, les félicitant de leur grand
esprit de foi et surtout davoir su vaincre le respect humain en
venant de St-Jean revêtus de la livrée de St Francois. .\ussitît
apr'es, une messe basse fut dite par le Rév. M. Chevalier, laquelle
fut servie par M. S. lourguigioi, premier membre du Tiers-
Ordre de la fraternité de St Jean et promoteur du pèlerinage.
Pendant la messe plusieurs beau\ cantiques <le circonstance
furent chantés par les IT'ertiaires de la paroisse. Melle Olivine Des.
noyer présidait à l'orgue et contribua beaucoup par son acconi-
pagnement mélodietux à donner du relief au chant. La sainte
communion fut distribuée à tous les niembres des deux frater-
nités, ainsi qu'à un grand uinire de personnes. .\ la sortie de
la messe, un du, splendide" .e refrain des Vosgiens de F..
Moullot" fut exécuté par NIelles .\lplIonsine et .\nna li)esnyer.
Les pèlerins se dispersèrent ensuite dans différentes mai.,-ns du
village où ils reçurent la plus cordiale h.ipitalité.

A 1 1 h. . ni. les pèlerins se réunirent à l'église. De lE, ils se
rendirent en procession au ('alvaire lequel, pour la circo inst.mce,
par la sollicitude de M. le curé et par l'habileté de quelques
Dames dont je crain de blesser Fhumilité en publiant leurs
noms, a subi une grande transformation et revét actuelmlcient titi

cachet tout à fait nouveau. C'était réellemIeînt édiliant de voir ce
défild de 5 à 60o personnes récitant avec une irand dlévotion

la Couronne Franciscaine aternée à c 1aque diaine par h cou-
plet d'un cantique. Un effet grandiose et émouvant tout à la fois
fu celui de cette foule gravissani religieuseinent le. noîbreuses
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marches du Calvaire qui occupe uni si beau >ite et qui rappelle
si éloquemment le Golgbta. . Rév. M. 1::vali r adressi alors
à la foule recueillie u: ,-r;r: eb>quent de circonstaî.e. h-quel

fit sur le nombreux :iimditiire ui.n profonde inipression. >e retour
à l'église les mlmbr-' d-ý tielIN Irdu Iternités cum·ncelèrent les
visites de la J'ari u/e lesg' iles se tirent avec beaucupî de
piété et dans un grand receillement.

A 4 heures eut lieu un sal.it t:ès solennel, Le chiant et l'accomn-
pagneient de ct tnoflwe méritent une mention toute speciale,
surtout ceux du 7nl,iui 1 à plusieurs voix, lesquels furent
rendus d'une manière magistrale. Avant ce dernier chant M. J.
Bourguignon, au nom des membres des deux fraternités, lut à
haute voix au pied de Pautel facte de la Rne-Vatümn, de /. Pri-

fessün. En terminant, le ch<cur composé des Dlames et des
Demoiselles, chanta le /agngicat en alternant chaque verset
d'un couplet de cantique à S. François, ce qui eut un grand et
religieux effet. A la sortie, Melle Alphonsine Desnoyer exécuta
une splendide sonatine de Clenienti.

Somme toute, ce pèlerinage eut un succès complet sous tous
les rapports. Nous ne po'vons c!ore le modeste compte-rendu
de cette belle, impressionnante et mémorable fète religieuse sans
offrir nos plus sincères remàrciements u M. Gand ·t, curé de la
paroisse, qui n'a rien néglige pour donner aux réremonies toute
la splendeur voulue : au révd. M. Chevalier puir le &-èle et le
dévouement qu'il a dépfioyés en cette eirconstance : au% IPamles
et aux I )emaoiselles pour le miagnîti tue chant qu'elles t'lnt exécuté
aux musiciennes. les MI es I Iesnyer pbour la grcieuseté avec

laquelle elles oni prti- conc 'ours de leur talent musical pour
laccompm:nment du chant. ce qui .beacup contrilué à
rehauser lai iman ee de" es,.reicei. l '--ri -- *çdfan;

ILa Por'tioneule ti M-4ontr<2al. t'on ne le&' anney.. p'ré-
cédents,, lt sile tu'ute emm;r? s'est ébraniwt:. et la modeste"'

église trunciscaine des la Rute is torchue'dr a ét le rendelr--vous

des f'utles innmbîu rable'., a'id.-, dI. g.mgner la précicuse iniul-
gence. 1.a phdîme du pure~mier jo.ur, d'ailleurs bien 't cnjmurée

par Fintiere,.i'n tut putisamtte du n .\ndré CUIh spell. i'eut
d'autre effet que de fire re'.s'rir la constance et la véritable

ferveur des pèlerins.
Une cérémonie qui ne't pas dans le programe ordinaire de

la fête vint réjouir les amis de l'Ordre Franciscain. A l'issue
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de la Grand'Messe, trois novices prononçaient leurs vceux et
s'engageaient pour toujours dans la milice franciscaine. Déjà

peu de temps auparavant, le 14 juillet, trois postulants avaient
pris le saint Habit de 1()rdre. Indices consolants qui donnent
lieu de croire que l'Ordre franciseain n'a pas perdu sa fécondité
traditionnelle et que biîentot le ( *anlda c omptera dans ses rangs
un grand nombre de ses iééreu\ en;t s.

('omme l'année précédente, Sa Grandluir : Gnsign tur l'Arcte-

veque do Mlontréal voulut honorer d1e saî présence les fêtes frani-
<I5.iaine. Il daigna pré,ide-r le salut dlu Saint Sacrement. asisté

de N.msieur le Vicaire Génér.d, de \lionieur le curé de
Sainte unégndle et de Ir I lébert. du c lege cIe l.\ssompuî tion.

A la nde joie des lYres et de l ioule. n ei.neur adressa

pnémet-*,. au euple une parole de félicitation et dencoura-
gclment. Touché dlu spsectalie qu'il avait .sous les yeu\ et de la

piété de toutes ces .imes, il leur recommanda ses intentions les

plus chères: Vunion et la paix parmi l4: peuple canadien. sa sou-
mission à Yatuttité de Y Eglise et la nmralité de la jeunesse. Sa

Grandeur sera exaulcée et S. François plaidera ces trois grandes
causes, devant le trie de Dieu.

La journée se termina par le Nlagnificat qui fut le s'gnal de
la fin dle Ondulgence. Oui. que nos *t-nies glorifient et bénissent
le Seigneur pour toutes les grâces répandues en ce jour ' Hon-
fleur à N.-). des .\nes et gloire a Françýois, le petit pauvre,
dont la pauvreté fait la richesse du ionde '

La Portioncule ' l'église des Sœurs Franciscaines
à Québec. - Cette année, poir la prem1iere fois, l'église de
Adoratiosn Perpétuelle du Saint Sacremnîct, récemment ouverte

au culte, offrait aux filèles les précieux tré.sors de la Portioncule
qui lui appartiennent de druit. à titre d'église franivscaine.

Un Triduun préparatoire avait fait comprendre aux nies

pieu>es le prix et les avantages <e cette Indulgence. A partir
des premières vêpres de L féte. jusqu'au août, église fut

remplie de lerins ides dl-- gagnier de" trésrs spirituels. l.eur

ferveur était etretenue et ranimé.- Iar les e uragements, les
explicatioun.s et les on'siis praui.lues Muvent renouJv'és par le
dévoué .\umnî r de f.euvre, M. abbé I..-i. På.spt.

Li.: messe so'leiiiielle exéctitée par les Religieuses, le chape-
let récité pulbliqluemîent, un magnifique sermon donné le soir

par M. '.\umônier, enfin un Salut solennel firent de cette helle
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journée un vrai jour de grande fête pour l'Eglise militante,
autant que pour l'Eglise souffrante du Purgatoire.

L'Indulgence est maintenant inaugurée dans ce nouveau
sanctuaire, elle suivra la marche suivie jusqu'à présent par tout
ce qui regarde cette teuvre admirable. Avec le temps elle sera
plus connue et plus appréciée ; elle attirera des foules tou-
jours plus considérables et la lortiuncule de Québec pourra
soutenir la comparaison avec celle des églises franciscaines les
plus connues et les plus fréquentées du monde.

Montréal, Fraternité de S. François. - Le 24 juillet,
fête de S. François Solaio, apôtre de l'Amérique, la petite réu-
nion des SSurs novices était en fète, pxur la troisième fois déjà
cette année. 24 nouvelks SSurs prenaient le saint habit du Tiers-
Ordre. La conférence de règle terminée, le Père président pro-
céda à la cérémonie de vèture. Après la réponse liturgique:
J're, je demande humblement l'airi dit Tiers-Ordre de ha Péni-
lener pour obenir plus fi/eîment le sauut éternel, le Père
attire l'attention, particulièrement sur trois mots qui y sont ren-
fermés: humblement, pénitence, facilement.

I/'//emien: Car c'est une faveur et un honneur: lihumible
habit de S. François est élevé au-dessus de la pc)url)re des rois
et des cardinaux.

/ni/ence.: Il faut bien savoir dans quel chemîin on s'engage,
c'est celui du renoncement, de la pauvreté, du détachement, de
l'humilité, de la pénitence.

Facilement: En un mot, qu'on se console, c'est le chemin le
plus sûr, le plus rapide, le plus facile pour aller au ciel. LEvan-
gile n'a pas changé, pas un seul mot n'en est tombé à terre et
notre siècle a beau dire: avec son luxe, ses plaisirs et ses
ambitions, il n'am'enera pas Notre Seigneur à penser comme lui.

Un magnifie Salut en muîsique exécuté parfiitement par
le ch<eur de chant, c'tura dignenent la réunion. Les plus an-
ciennes novices y ont trouvé un renouveau de ferveur ; les
nouveles y ont pris un noble élan et les postulantes postulent
plus ardemment. Si le noviciat offre déjà de si grandes con-
solations . que goûtera-ton au jour de la profession :

(Une àme ravie.)
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VIERGES, CLARISSES, MARTYRES,

Quinqpue prudentes vi'rgines....

Les cinq prudentes vierges avaient garni leurs lampes d'huile. Au milieus
de la nuit, une voix se fait entendre: E.' sfonsu.... Voici l'époux....
allez à sa rencontre.

Nous avons promis quelques détails édifiants sur nos saintes.
Victimes du naufrage de La Bourgogne. Leur mémoire nous est
trop chère et leurs exemples constituent pour nous un bien de-
fai :lle trop précieux pour nous refuser cette consolation légi-
time. Mais le manque d'espace nous condamne d'avance à être
incomplets.

Leur virinité a été consacrée par la plus héroïque des morts.
Sans avoir pu franchir le seuil du monastère, elles se sont acquis
pour jamais le glorieux titre de Filles de sainte Claire. Enfin
elles nous ont devancés au ciel et portent dans leurs mains la
palme du martyre.

leur virginité a été une préférence donnée à )ieu sur l'hom-
me. Le nonde souriait à leur jeunesse, il leur présentait un
idéal de plaisirs, de richesses et d'honneur. Usant de leur liberté
de se choisir un fiancé, elles ont rt-ardé le mariage en face, et
comme Claire d'A»i'e elles ont msseprisé le monde pour s'atta-
che au Crucifix. Voilà le st cret du sublime et douloureux.
myst;-re de leur vocuion re-gienle. Voici re que nous trouvons
écrit dans les noites spiritueles de 'une d'lles qui s'était refusée
à des alliances séduisantesm: " < mnn ésus, alors nême qu'un
prince m'offrirait un paradis terrestre avec autant de richesses
qu'il V a de s.ihle dans l'univers, aVe autant de voluptés qu'il
y a de g.auctes d'eau dans mon Saint Li.aurent et eme dans
tous les océan.s, avec autant de gloire qu'il v a d'étoil s au fir-
manient. c'est .' vous que je donne nies éternelles préférences.
Avec voit re pauvreté. v-< s humiliations, vot<re couronne d'épines
et votre croix, ous serez toujours lmon 'référé, mon Unique
et mon Touit.

Voilà pourtant ce que le inonde ne peut tolérer, ce qu'il
blîi:me et per ct 1. Il voudrait la préférence donnée à liarabhas
sur Jésus. la jeuniesse réservée au culte: de la chair et au service
de la mati-re.

Mais partout oi le crime versera le sang de Jésus. ce sera la
virginlité qui viendra l'ensevelir. On ne petut lui barrer le pas-

N
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sage. Semée dans le monde par l'Evangile, cette fleur blanche
surgira à travers la fange et enverra ses parfums au ciel. Les
épines sont assez nombreuses pour qu'elles aient le droit de vivre.
Tant que le Séducteur du Calvaire règnera sur la croix, des
enfants bien-aimés sortiront des châteaux comme des chau-
mières, des palais comme des ateliers pour offrir à Dieu leur
esprit, leur tendresse, leur énergie et leur vie, et chanter à
l'avance le cantique de l'Agneau.

C'est autour de sainte Claire que nos Vierges chanteront à
jamais, car elles sont mortes Clarisses de désir. Dieu qui voit
le fond des c<eurs a vu avec quelle héroïque allégresse elles
s'étaient exercées, puis condamnées à cet idéal d'abnégation, de
souffrance, de pauvreté et d'imitation de Jésus qui fait la vie
des Flles de sainte Claire. Par amour pour la solitude, depuis
longtemps elles s'étaient affranchies des réunions mondaines;
le temps libre que leur laissaient leurs devoirs d'état était entiè-
rement consacré à la prière, à la méditation et à la lecture à
l'église ou dans le secret de leur chambre qu'elles considéraient
comme leur cellule. Leurs belles toilettes d'autrefois s'étaient
peu à peu évanouies devant l'attrait grandissant de la pauvreté
franciscaine. Notre-I>ame du Cap pourrait montrer plus d'un
diamant et d'un bijou précieux provenant de leur dépouillement
séraphique et remplacés par des cilices et des pointes de fer.
L'amour des pauvres occupait leur c<eur et leur inspirait mille
industries délicates dans l'exercice de la charité Leur bonheur
était de visiter les abandonnés, 9:hargées de provisions et de fri-
andises. L'une d'elles s'était vouée depuis sept ans à Finstruction
des enfants. Non contente de se dévouer à son école, après ses
classes, elle allait instruire les enfants infirmes qui ne pouvaient
quitter leur famille. Son départ et surtout la nouvelle de sa mort
causèrent une véritable explosion de douleur au villare Turcot
où elle était universellement appréciée et aimée. Leurs prières
étaient presque continuelles. La nuit on les Eurpren.ait priant
les bras en croix et pleurant. Tous les matins, malgré les intem-

péries, elles assistaient à toutes les nïesses de léglise voisine.
Quand leurs devoirs d'état ne les réclamaient point, elfes pas-
saient ainsi régulièr-ment trois heures au pied des autels. Le
soir, leur visite au Très Saint Sacrement, surtout quand il était
exposé, e prlonéeait autant que les obligations <le la maison
pouvaient le leur permettre. La sainte communion faisait tout
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leur bonheur. La plupart s'en approchaient tous les jours.
L'une d'elles écrivait ceci le 26 juin : "Ce qui me fait de la
peine pour ma traversée, c'est que je serai huit ou dix jours
sans recevoir Jésus dans la sainte communion. Que ce temps.
va me paraitre long

Elles ont donc réussi, sans monastère, à devenir Clarisses.
Aussi la statue de sainte Claire à l'église des Franciscains fut-
elle couverte d'un long crêpe de deuil pour leur service funèbre.
Mais pas plus que la virginité, la vocation d.- Clarisse n'est
connue, ni admise parmi le monde. Il traite de paresseuses,
d'ètres inutiles ces Religieuses contemplatives qui vive nit au
fond d'un cloitre pour y méditer, en souffrant du froid, de la
faim, de l'humiliation, de la solitude et de la pauvreté. l'out
pour le corps, pour la matière, pour le confortable, voilà l'idéal
des gens pra/igues de nos jours. Rien pour l'âme ni pour Dieu:
ce qui ne se palpe point ne compte pour rien.

A quoi bon les Clarisses? Disons donc aussi, à quoi bon les
sociétés d'assurances, les paratonnerres sur les édifices, les vic-
times de l'Ancienne Loi ? Il faut des victimes pour apaiser
la colère de Dieu, il faut une réparation des offenses qui lui
sonit lait-.... Plus un édifice est élevé, plus il attire la foudre.
C'est ainsi que les peuples plus civilisés, les grandes villes ont
besoin de monastères. Sodome et Gomorrhe ieussent p::s été
détruites par le feu du ciel si elles avaient pu présenter à Dieu
douze victimes de propitiation.

Cette vie de victime, nos Vierges, nos Clarisses l'ont connue
jusqu'au jour où elles ont cueilli la palme du martyre.... Leur
immolation n'a point été le fait de l'irréflexion, d'un dépit, d'une
bizarrerie de caractèr. ou de l'étroitesse d'une piété fausse,
pour elles le sacrifice était prévu, calculé, désiré et aimé. Ci-
tons plusieurs de leurs paroles ou de leurs écrits:

"Je trouve Jésus si beau, si aimable et si bon que je voudrais
nie tondre, nie perdrc en lui. Je veu\ l'aimer toujours plus et
atteindre le plus haut de.:ré d'amour possible : nies désirs sont
si ardents que je veux l'obtenir à quelque condition, quelque

prix que ce soit. Je mie yens pleine de force et de courage.
La soif de la souffrance me dévore. le suis prète à souffrir, par
amour pour Jésus. tout ce qui pourra nie rendre belle à ses
yeux et nie le faire aimer davantage. Si je pouvais l'aimer
comme Marie l'a aimé: Je ne serai satisfaite que lorsque je

i
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serai épuisée, que j'aurai donné jusqu'à la dernière goutte de

de mon sang pour Jésns. "

-" Le départ amène toujours des scènes douloureuses que

j'aurais bien voulu, s'il fût possible, éviter. Quoique ma famille

comprenne l'appel de Dieu et ne s'oppose pas à mes idées, il

y a encore les combats de la nature et ce sont ceux-là que je

redoute. "

- " J'appréhendais d'avance l'heure de la séparation, aussi

avais-je demandé à Dieu la force et le courage voulus pour la

circonstance. Le bon Jésus m'a exaucée, et quoiqu'il faille

m'arracher aux bras de ia chere famille, je rcssenîs au dedans

de moi-même un attrait si fort et si violent que je suis toute

confuse des marques sensibles d'amour que Dieu me donne.

Mais le momeut le plus douloureux n'est pas encore arrivé, et

c'est celui-là que je redoute. Daigne le bon Dieu envoyer son

Ange consolateùr à tous ceux qui restent.

- " J'ai bien hâte d'être dans ma petite cellule, seule avec

mon Jésus. Je vais travailler avec ardeur à faire mourir en moi

tout ce qui nuit à ma sanctification, en répondant fidèlement

à sa grâce, et en ne cessant pas un seul instant de lui plaire,

car je veux devenir une sainte. "
- " Attirez- moi chaque jour davantage et donnez-moi tout ce

qu'il faut pour vous plaire et procurer votre gloire. Sauvez mon

Ame et donnez-moi de sauver d'autres âmes ; prenez-moi comme

victime, ô mon Dieu, en union avec 1-i sainte Victime du Cal-

vaire. Faites de moi ce qu'il vous plaira dans le temps et l'éter-

nité, pourvu que je vous gagne tous les coeurs, ô mon pur

amour, que je vous console de l'abandon et de l'ingratitude des

hommes, que je fasse votre sainte volonté: c'est tout ce que

je désire, c'est pour cela seul que je veux vivre et mourir.

" J'ai salué le port, j'entre dans l'arche sainte

O monde, salis regret je viens te dire adieu

Tu ne me verras plus, cachée en cette enceinte

Je ne respirerai que pour aimer mon Dieu.

A Dieu, je l'ai juré, je veux être victime

O ma très sainte Mère, immolée avec toi,

Pour consoler Jésus de l'audace du crime

Je veux vivre d'amour et d'amour de la croix.

Dans ce jour solennel, je choisis pour devise

Ce cri de ton grand cœur: " ou souffrir ou mourir!"
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Soutïrir poir les pécheulrs et pour la sainte Eglise
C'est ma vie et mon but jusq1u'au dernier soupir.

'risonnière daî'amur prè de '-'ucharis tie
je pourrai librement. sur le Cieur de .ésus
'Mnimmoler sans reto'utr et Constuier lMa vie
A denainder pardol pouir le muontde perdu.

Je veux de mon Sauveur partager la souiïrance
Soulever avec lui le fardeau de la croix,
La porter dans mon ci œur en gage d'espér.tce
C'est le royal trésor de Jésuts Roi les rois.

Viens <t mort. car pttur moi tut n'es plus effrayaite
.on jésus m'a fait voir comment on peut mourir
A mon ceur exilé tu parais attrayante
Tu peux faucher la fleur, elle ne petit périr.

O perte bien.aimé, dans l'heureuse patrie
je te vois tressaillir en ce jour solennel
Bénis Dieu qui rimet à ta fille chérie
De quitter cette terre et de voler ai ciel.

Consomle bien mamian dn cruel sacrifice
Que j'impose L son c<etr pour aller L Jésis
Console au»i mes s'euirs. dis leur qle le calice
Qti noiui est préenté fait le nous les éltus.

E stI-ritsr dles ç isitme rru
parJ la f mint// dauns ls r ti de /'une dr<//es.

S"Quand même nous irions au fond de l'eau, nous voulons
être ou Jésunusn s appelle ... On va aussi bien à lui sur mer
que sur terre... Ne pleure/ pas, c'est notre bonheur que vous
pleure/. "

- "iiu rcomipense au remupiiiitlc. mne sur /àtrre les sacri-
fices que l'on ftit poimuir lui. l lieu a eu pour agréable mon sacri-
fice. il e.saucei es lé! irS. Il tiendra compte des épretuves que
j'ai eues et des sacrilices que j'ai faits au sujet <le ima vocation.

Je suis heurene de partir. ie n'ati ni rainte ini M peur de la tra-
versée. Je pars avec mon bien aimé Jésus que je ptossède et que

persocnne ne peuit mX 'ter. Je ni'al:aî.ntionne tomut : lui par MNarie
ina bonne maman, il saura bien Ille proté-er, et Ille donner les

forces névcssaires. Si ttttefois Jstis m'appelait à I.ui, je li
fais volcmntiers le -crificte de ma vie, car je brûle parfois telle-
ment di désir de le psséder core plus parifaitemîent et (le
contempler sa divinité dans le ciel. que la mort serait pour
moi une délivrance. .. Au revoir, au beau ciel "
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Tels étaient les sentiments de ces jeunes filles l'héroïsme de
leur ñn en a été le couronnement. Lorsque la collision de La
Boulgogne et ( 'annar/rshin- eut lieu. alors que tout l'équi-

page était affolé de terreur, elles montèrent tranquillement sur

le pont et s'agenouillèrent aux pieds des trois Pères i)onim-
cains qui donnaient au\ passagers les absolutions suprêmes.
Lorsque les vagues commencèrent à couvrir le bateau, elles
se lev'erent. ct en'tonlerent le S e /nah. L'abine les englou-
lit au milieu de leur chant. Tel est le récit des personnes qui

ont échapié unar N'est ce point là l'admirable lutte
chantée par au jour de Pâques, où la mort fut vaincue

par la vie parée de toutes les grâces de la jeunesse. de la pureté,
de la vertu ? S'avancer au martyre, le sourire aux lèvres, comme
des fiancées (lui vont à la fête nuptiale, n'est-ce point une

preuve sublime de l'amour de )ieu ? Leur martyre n'a pas eu
besoin de la crainte du péché mortel ni de la violence du bour-
reau. Elles ont été enlevées comme les Saint Innocents, ainsi
que des roses naissantes dans le tourbillon d'un orage. Le Roi
des vierges les a ravies dans leurs premiers parfums. J.-loux de
leurs corps comme de leurs âmes, il s'est chargé lui-même de
leur ensevelissement mystérieux, en les introduisant dans son
ciel où elles chantent pour toujours avec sainte Claire le can-
tique de l'Agneau.



ê' trotiit de. C. r:tlt* % 4 4'* / Xs 4'

*, G £ 4 * Assise. -Chaque année les Pères

$$$$$$$$$$Franciscainis d'Assise font une procession

solennelle, le jour de la féte de S. Anitoinie. Or cette année elle

avait lieu le 18 juini, justement le lendemain du jour où s'.était

faite la procession de la Fête-1)ieu. Un bon Frère faisait sa

réflexion tout hiaut: " Aujiourdhui, disait-il, le Maitre est allé

eni procession : demain ce sera le tour del Piccino (le Petit). "
C-'est ainsi qu'on appelle ici saint Antoinie de Padoue. Il est si

aimé par les fidèles quie le jour de sa fête est plus chômé qlue le

dimanche.
Après la grand-meisse solennielle, la procession s'organlisait.

Veniaienit d'abord le vierge à la main, les, membres des diverses

conlfréries, entre auitres celle dle Satint-.\nitoinec, touites enl cos-

tumeli, pulis les religieuix, la1 fanfare, les chantres, le célébrant

aveCi les iisiitre-i portanit les- reliqutes dui Sainit. La belle statue

de saint Anitoinie, placée sur unt tr(-neý doré, était portée par huit

hommiies dle la con)ilfréie. La statuet est unt don dle mlIle Ila contesse

et de: M'ile Li e u n l tiires, en de

leuir visite à Notro.l>1m des .\nges.
Le Saint ust rernédebout. teniant unebnce de lis

d'uneii main, et de, 'atretu livre- ouetir ieiluel apparaitl'n

fanit J , av t, un \pressioni ineuffable d'am-iouir et de tenIdress--e.

Oserai je he dire ? la staitue dui saint était suivic par... mne

véale erm:: àhvux1uetles, bervcemuos
ch ure t autires anlimauix dmtqesà phimells ou il poil.
Tous 'emprsale ,sanis criý; ni désordre, de faire crgeaui

SaIint Thuaugev.s iteveaient les i'es.Lýa procssion,

après le parcours, dus ruecs de ait-aredus Ang.es, renitra

danls lat ilqu., laimaux s'arrüterenit devvant la porte, sur

la grLI.iae :atedrn l éniédiction dle sainit Antoine.

Le céléb)rimt pritL lat reliquke dlu Sainit et bénlit tous les drspré-
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sents. La bénédiction finie, tous les animaux élèvent la tête et

font entendre un concert peu banal, jusqu'à ce que la statue

.du Saint ait disparu aux regards : véritable scène du moyen âge!
Fr. BERNARDINO, O. F M.

Les Tertiaires de la Province de Saint-Louis à

Brive.--"Que les occasions soient ménagées pour se rencontrer

-et fraterniser, surtout par des pèlerinages des Tertiaires de toute

une région. "
Tel est le vœu émis au Congrès de Limoges en 1895, qui

inspirait au T. R. P. Othon, Min. Prov. de la Province de Saint-

Louis, de convoquer aux Grottes de S. Antoine pour le 21 juin

dernier les Tertiaires soumis à sa juridiction.

Dès la veille au soir, les premiers arrivés organisaient une

belle retraite aux flambeaux, le long de la colline du Calvaire,

dont la croix magnifiquement illuminée attirait tous les regards.

Le T. R. Père souhaite la bienvenue à cette avant-garde et la

procession descend lentement la colline pour aller recevoir la

Bénédiction du T. S. Sacrement aux Grottes vénérées.

Le mardi 21, au matin, tous les trains apportent de nombreux

pèlerins qui, bannière en tête, s'avancent en bon ordre vers le

Sanctuaire de S. Antoine. Le premier exercice inscrit sur le pro-

gramme de la journée était la Messe de communion générale.

Elle fut célébrée par le T. R. P. Raphaël d'Aurillac, ex-Procu-

reur Général, actuellement Visiteur des Provinces franciscaines

de France. On ne compta pas moins de 7 à 8oo communions.

Les pèlerins ont ensuite le bonheur de vénérer les reliques

insignes conservées au Sanctuaire de Brive : c'est d'abord la

statue miraculeuse de N.-D. de Bon Secours, c'est ensuite une

belle relique du voile de la Tr. Sainte Vierge et enfin des osse-

ments de S. Antoine. L'heure du chemin de la croix vient de

sonner. Les pèlerins entrainés, subjugués, émus par la voix du

prédicateur, parcourent pieusement la voie douloureuse, en

vrais disciples du crucifié de l'Alverne. L'âme est réconfortée, le

corps va l'être à son tour dans des agapes fraternelles. Unis de

cœur dans la prière pendant la matinée, nos Tertiaires vont

s'unir d'esprit dans une réunion d'un caractère essentiellement

pratique. Sur l'invitation du R. P. Jules du Sacré Cœur, Com-

missaire Général du Tiers-Ordre en France, les discrétoires des

différentes Fraternités représentées dans ce pèlerinage s'assem-

blent et au cours d'une conversation amicale s'entretiennent des
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moyens à prendre pour propager le Tiers-Ordre et rendre son
action plus efficace.

Vient ensuite l'office du soir. M. le Supérieur du Petit Sé.ni-
naire de Brive monte en chaire et dans un magnifique discours
il fait voir S. Antoine sans cesse renaissant et vivant d'âge en
âge dans la vénération des fidèles, répondant à la confiance que
lui ont vouée les petits et les pauvres et gardant aux cœurs, avec
François la foi des anciens jours. Notre Seigneur sorti du Ta-
bernacle, bénit une dernière fois les pèlerins qui se retirent à
regret. Belle journée pour nos Tertiaires, puisse-t-elle se renou-
veler souvent !

FAVEURS OBTENUES

Des veux . des reux! Que S. Antoine est bon !

Ste-Hénédine. -- Le 1o janvier 1897, Marie-Rose, âgée
de 9 ans, enfant de Mr. O. Martineau, fut prise d'un mal d'yeux:
la maladie, empirant de jour en jour, rendit l'enfant complète-
nient aveugle. Les parents désoles eurent recours au médecin
de la paroisse qui les renvoya à un oculiste. 'lout en utilisant
ainsi les moyens humains pour opérer la guérison de leur petite
fille, le père et la m'ere plac'rent leur confiance en S. Antoine
de Padoue, et promirent, au cas ou Marie recout rerait la vue,
de faire chanter une grand'messe en lionneur de S. Antoine, le
jour de .sa fête. On implorait la guérison de l'enfant, mais cette
demande était accomp.gnée de la droiture d'iitention qui fait
le mérite de la prI're du vrai chrétien : c'est-à-dire qu'elle
soit rendue à la santé, si la guérison doit procurer la gloire de
Dica et le bien spirituel (le la chère fillette.

Le mois d'avril allait se terminer quand on jugea à propos
de se rendre à Québec, chez un oculiste. Les remèdes qu'il
donna furent appliqués ponctuelleiîent par la m're de l'enfant.
Toutefois on ne manquait d'adresser, chaque jour, une fervente

prière à S. Antoine.
Quinze jours, trois semaines, un mois s'écoulèrent ; l'inflana-

tion diminua, disparut même, mais l'enfant ne pouvait voir la
lumière du jour, et l'épais bandeau couvrait encore ses yeux.

C'était pitié de voir la mère soulever, le cœur gonflé de cha-
grin, ces paupières qui ne s'ouvraient plus d'elles-mêmes ; passer

repasser le doigt sur ces yeux inanimés, tandis que le papa répé-
tait avec un sentiment de tristesse: "Crois-tu, comme ils sont
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bien morts ces yeux! C'est donc fini, notre petite Marie ne verra

plus clair !"

M. le Curé, dans une visite put constater le mal: Il fit un

effort pour voir les petits yeux malades, mais ce fut en vain.

On se proposait de faire une nouvelle tentative, en envoyant

Ila petite fille suivre d'autres traitements à Montréal.

C'était le 8 juin, au soir. La mère écrivait déjà pour le voyage

à Montréal, lorsque Marie, soudain, -relève son bandeau et ouvre

les yeux. " Oh ! papa, s'écrie-t-elle, je vois des points, des

petites fleurs sur mon mouchoir. " Il y a différents papiers sur la

table, des gravures, etc .... le père les lui montre du doigt ; la

petite distingue parfaitement les couleurs.

La mère tait approcher l'enfant pour examiner ses yeux ; et

Marie, debout, ouvre ses yeux tout grands.

Alors, ne se possédant plus, la maman pousse un cri " Des

yeux ! des yeux! " et le père d'ajouter dans une vive émotion :

"Vraiment des yeux ! que S. Antoine est bon !" Et ce sont des

larmes de part et d'autre, mais des larmes de joie, cette fois

et ce sont d'ardentes actions de grâces envers S. Antoine.

Oui, Marie voit ; elle qui n'avait rien vu depuis cinq mois,

distingue tous les objets ; et le lendemain, elle tressaille de joie

en revoyant son père, sa mère, petits frères et petites sœurs.

Selon la promesse qui avait été faite, la messe fut chantée en

l'honneur de St Antoine ; et depuis ce jour, Marie a l'usage par-

fait de la vue. Aucune trace de maladie ne s'est conservéet. Inu-

tile de dire quel soin les parents apportent à remercier à

toute heure, le bon S. Antoine pour une faveur aussi signalée.

Leur reconnaissance est véritablement en rappoit avec le

bienfait.
Depuis longtemps déjà, à la vue de l'accroissement de dévo-

tion envers le Saint et des grâces sans nombre obtenu-s, Mr le

Curé songeait -à ériger dans l'église une statue du Thaumaturge.

Il n'en fallut pas davantage pour le déterminer à l'exécution im7

médiate de ses projets. Dès le mois de juillet, on put contempler

dans le sanctuaire de Ste-Hénédine une statue de S. Antoine,

toute rayonnante des purs reflets de la sainteté.

Que d'offrandes sont déposées à ses pieds ! Témoins : quantité

de pauvres qui trouvent dans de telles largesses le pain néces-

saire à la subsistance. Il n'en faut pas davantage pour saisir

l'étendue de.la confiance que les fidèles portent à S. Antoine,
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et la générosité que le grand Saint témoigne envers ceux qui
l'invoquent sincèrement. F. N. P.

Je suis heureux de faire connaître la grande faveur obtenue
par S. Antoine. J'avais un brevet à passer pour l'admission à
l'étude du droit et j'avais mis toute ma confiance en lui. J'ai
même choisi son nom comme pseudonyme, afin que mon travail
fût tout entier sous sa protection. Le résultat a dépassé toutes
mes espérances. C'est avec plaisir que je m'acquitte de mon
devoir en faisant connaître ce bienfait. J. W. G. L., St-Isidore.

Plusieurs faveurs temporelles obtenues par l'intercession de
S. François, de S. Antoine et du Frère Didace avec la promesse
de les faire publier dans la Revue. E. F. tertiaire

Remercîments à S. Antoine pour une position obtenue
J. D. R-

Merci, bon S. Antoine, pour les quatre faveurs que j'ai obte-
nues par votre intercession, après avoir fait dire une messe. W.

Je remercie bien cordialement S. Antoine, pour la guérison
qu'il m'a obtenue. Dame L. B.

Mon mari était sans position, je fis une neuvaine à S. Antoine
pour que ce puissant intercesseur lui obtienne de l'ouvrage.' Je
fis aussi une aumône. Le dernier jour de la neuvaine, mon mari
obtint une position. Remercinents bien sincères à S. Antoine.

Dame A. 1).
Quatre guérisons obtenues par l'intercession de S. Antoine.

H. G.
Je viens enfin payer une dette de reconnaissance, négligée

depuis l'automne dernier, au Bon S. Antoine de 'adoue et en
même temps, lui demander pardon d&un tel retard. Ce bon
Saint m'a accordé plusieurs grâces, et il vient encore de me faire
retrouver ma bouise que j'avais perdue, après lui avoir fait la
simple promesse de faire publier cette nouvelle faveur dans la
Revue. Merci mon bien aimé S. Anioine. Une Tertiaire.

Une situation obtenue par l'intercession de Saint Antoine de
Padoue et de S. lxp)édit, ainsi qu'une grâce particulière.

Une Tertiaire.
Mille remerciements au bon S. Antoine qui a obtenu à mon

fils une bonne situation. J. A. 1). C., Une abonnée.
Je viens remercier le bon Saint Antoine d'une position obte-

nue par la dévotion au treize mardis, faite en son honneur et en
même temps m'acquitter de ma dette qui consistait à faire pu-
blier cette nouvelle faveur dans la Revue. Une Tertiaire.
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J'ai obtenu le règlement d'une affaire importante, après une

neuvaine faite en l'honneur du bon petit Jésus de Prague et de

S. Antoine. Merci au petit Jésus de Prague et à son cher ami

S. Antoine. Une Tertiaire, Ville Joliette.

Merci à S. Antoine pour une faveur obtenue par la dévotion

aux treize mardis. Pour votre honneur et votre louange, o

grand Saint Antoine, nous faisons publier cette nouvelle dans la

Revue afin de vous faire aimer davantage. Deux Tertiaires.
Stoneham.

Grand merci à S. Antoine et à S. Expédit pour de nom-

breuses grâces obtenues, entre autres, la conversion de deux

personnes en danger de se perdre. Ces grâces ont été obtenues

par la dévotion aux treize mardis, et par la promesse de les faire

publier dans la Revue. Une amie de S. Antoine. L. C.

Merci, bon S. Antoine, de nous avoir exaucés au de!a de nos

espérances.
Remerciements au bon S. Antoine de m'avoir fait trouver

de l'ouvrage.
Merci bon S. Antoine de m'avoir accordé plusieurs grâces

particulières très importantes, en vous promettant d'en faire la

publication dans la Revue. .13 Juillet

Remerciements et actions de grâces à S. Antoine, pour avoir

détourné la coqueluche. S. Ours

FAVEURS DIVERSES

Je rends mes plus profondes actions de gràces au Sacré-Cœur

de Jésus, à la Sainte Vierge et au bon S. Antoine, pour une

grande faveur obtenue. Elle m'a été accordée sur promesse de

donner des pains pour les paum res, de communier durant treize

mardis et d'en faire mention dans la Revue. Une Tertiaire.

Une abonnée à la Revue demande de faire inscrire l'expres-

sion de sa reconnaissance, pour le succès obtenu dans deux exa-

mens.
Remerciments à S. Antoine et à la Ste Vierge pour la place

qu'ils m'ont obtenue dans un bureau. P. H. B. - Montréal.

Actions de grâces et remercîments à S. Antoine pour la

somme d'argent que j'avais prêtée et que je pensais perdue,

S. Antoine me l'a fait remettre. Melle E. F.



Soulliuo -pas

St- VMarc.--Madane Théodule Lapierre, née Zoë Messier, en
religion soeur S. Marc, décédée 18 mai 1898. à l'âge de 54 ans
après deux de profession.

Madame Vital Dutilly, née Aurélie Beauregard, en religion
Sr St Roch, décédée le 19 mai 1898, agée de 76 ans, après 14 ans
de profession. Sr Sécretaire.

Joliette.- Madame Adolphe Fontaine.
Ste-Thérèse. -Madarhe Aimé Maillé, née Anna Cantin

décédée à Ste. Thérèse, le 19 Juillet, après plusieurs années de
profession.

St-Laurent. - Dame Veuve Henri Bouchette dit Fleurant,
décédée le 20 luillet, à l'âge de 85 ans, 2 mois, en religion Sr.
Marie-Anne; professe le 12 Décembre 1885.

St-Sauveur. - Madame Georgiana Poitras, en religion
Sr. Ste Gaudiose, décédée le i i juillet, à l'âge de 36 ans. Elle
fit profession avant de mourir.

Madame Mathilda Fiset, novice, décédée à St-Sauveur.
St- Jean-Baptiste de Québec. - Dame Joseph-Alfred

Papin, née Eléonore La-Roche, novice de la Fraternité du Très
Saint Sacrement, décédée le 15 Juillet dernier, à l'âge de 6o ans.

Montréal. -- Daine Charlotte Olivier, épouse de feu l'Hon.
James Armstrong, juge en chef de l'Ile Ste-Lucie, Tobago, dé-
cédée à Montréal, le 2 juillet.

Mladame Armstrong était le plus parfait modèle (le la femme chrétienne.
elle était très estimée là cause des nombreuses qualités dont la Providence
l'avait favorisée, dévote autant que dévouée pour les choses de l'Eglise, son
plus grand bonheur était de faire la charité. Les pauvres étaient ses premiers
amis et plusieurs d'entre ces deshérités de la fortune doivent aujourd'hui
regretter bien vivement celle que la mort vient de faire disparaître.

Québec.- Sr. Marie-Désirée (dans le siècle: Célina Gagné)
de Ste-Cunégonde, Montréal, religieuse au Monastère des Fran-
ciscaines Missionnaires de Marie, décédée à l'âge de 21 ans,
dans sa première année de religion, après avoir fait profession
sur son lit de mort.

R. I. P.


